
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

nous, car nous voyons en votre personne plus qu'u.n homme
richement doué sous le rapport (u cœur et de l'intelligence,
nous voyons le représentant de Jésus-Christ parmi nous car,
à pareille époque, il y a douze ans, vous receviez le lourd far-
deau de régir cette portion de l'Eglise de Dieu qui est celle de
St Boniface.

Au moment ou bien des idées fausses sont semées dans le
monde par une infinité de moyens. nous tournons nos regards
vers celui qui a reçu mission de garder intact le dépot de la
foi parmi nous On l'a souvent repéte, et rien n'est si vrai.
" les idées mènent le monde " c'est dire qu'elles disposent de
la force publique, et sont ainsi toutes puissantes pour le bien
comme pour le mal.

Nous reconnaissons donc, Monseigneur, et nous tenons à
le déclarer ici, que c'est être mal avisé, de vouloir éloigner
l'Eglise représentée par l'évêque et ses prêtres, de la partici-
pation au mouvement social.

Un coup d'eil jeté sur le monde actuel, nous montre l'Egli-
se de Jésus-Christ triomphante en Allemagne et en Belgique,
profondément humiliée en France; or, c'est un fait notoire
que le mouvement social est activé en Allemagne et en Bel-
gique par un clergé actif et mêlé à la société pendant qu'en
France-on a malheureusement trop mis en pratique la devise
de la Franc-naconieri.' et de tous les ennemis du bien, à
savoir: " Le Prêtre à la sacristie "

Il est de toute évidence en effet, que si ceux qui sont les
représentants nés des saines idées dans le monde, se retirent
de la vie publique, cerrx qui représentent le mal ici- bas, pren-
dront la direction de la force publique, pour la faire servir à
la satisfaction de leurs basses passions. C'est ce qui hélas! a
f'ait que cette belle contrée jadis appelée; " le doux pays deFrance, la fille ainée de l'Eglise " renie aujourd'hui officielle-
ment Dieu, et met à la porte ses plus paisibles, ses meilleurs
citoyens.

Il n'y a pas d'illusion à se faire, les idées qui ont accumulé
ces désastres sur notre ancienne mère-patrie, sont semées dans
ce pays, et elles germent déjà en fruits de défiance contre
l'Eglise et son action sociale.

Nous voulons nous opposer à leur progrès. Dans nos famil-
les, nous voulons redire souvent la suprême importance de la
soumission à Celui qui a charge de nous diriger; n'est-ce pas


